
P 18 -  4ème di d’Avent C  « Tu es bénie entre toutes les femmes ! » 

Ouvrons l’Evangile—Luc (1, 39—45)                                               
( Après la visite de l’Ange) Se levant aussitôt , 
Marie se mit en route en ces jours-là avec             
empressement vers le pays  montagneux dans 
une ville de Judée; elle alla vers la  maison de 
Zacharie et elle  salua Elisabeth.                                                         
Et il advint que dans le même temps où         
Elisabeth  écoutait la salutaƟon de Marie, le 
bébé bondit dans son ventre  et Elisabeth fut 
remplie de l’Esprit-Saint ; elle éleva la voix avec 
un grand cri et elle dit « Tu es bénie parmi les 
femmes et béni est le fruit de ton sein. D’où 
cela me vient-il que la mère de mon Seigneur 
soit venue auprès de moi ?  Car voici  : lorsque 
la voix de ta salutaƟon arriva à mes oreilles, le 
bébé (to bréphos—τό βρέφος ) bondit 
d ‘allégresse en mon sein. Heureuse celle qui a 
cru qu’il y aura un  accomplissement pour les 
paroles dites à elle de la part du   Seigneur. » 

Et prions : avec une prière  inspirée de 
l’Esprit-Saint et composée de :                                                      
* la salutaƟon par le messager céleste,                                                                
* le cri de joie d’Elisabeth                                   
* la supplicaƟon des  gens plongés dans 
le malheur 

« Réjouis-toi Marie ! Déjà-comblée-de-
grâce , le YHVH Seigneur est avec toi ! 
Tu es bénie entre toutes les femmes et 
Jésus, le fruit de tes entrailles est béni ! 
Sainte Marie, «Mère de 
Dieu » (« théotokê ») priez pour nous, 
pauvres pécheurs maintenant et à 
l’heure de notre mort  .                                                     
NB : parce qu’elle a été proclamée 
« Médiatrice de toutes les grâces » ,  
des malades ont ajouté aussi la phrase 
suivante  : « Où vous nous  indiquerez 
tous les chemins de la vie » ... 

Prions aussi avec son « magnificat » : 
« Mon âme exalte le Seigneur Exulte 
mon esprit en Dieu, mon Sauveur !                                        
Il s’est penché sur son humble servante : 
désormais tous les âges me diront 
« bienheureuse » ! Le Puissant fit pour 
moi des merveilles ! Saint est son Nom ! 
Son Amour s’étend  d’âge en âge sur 
ceux qui le craignent ! Déployant la force 
de son Bras, Il disperse les superbes ! Il 
renverse les puissants de leurs trônes, il 
élève les humbles. Il comble de bien les 
affamés, renvoie les riches les mains 
vides.                                                                                               
Il relève Israël, son Serviteur ! Il se sou‐
vient de son Amour ! De la promesse 
faite à nos pères, en faveur d’Abraham 
et de sa race à jamais ! » 

Préparons nos crèches : qui sont ses différents personnages  et animaux ?  
Jésus est-Il né le 25 décembre ? 
Sans doute pas ! Un recensement 
(habituel chez les Grecs et les Ro‐
mains mais interdit chez les Juifs 
pieux ) s’organise plutôt au prin‐
temps . Il est impensable de meƩre 
les gens en danger sur les routes et 
de même les bergers ne sortent 
pas leurs moutons en plein hiver ! 
Il est plutôt plausible que Joseph et 
sa promise se soient mis en route à 
l’occasion de la fête de la Pâque 
juive. Cela rend l’événement en‐
core plus saisissant : Jésus naît 
autour de la fête de la Pâque et il 
mourra autour de la Pâque. Il sera 
reconnu ressuscité durant la même 
période .  C’est l’inculturaƟon                   
chréƟenne dans la Rome païenne 
qui a fait choisir le 25 décembre 
pour remplacer la fête du « Soleil 
invaincu ». 

L’âne et le bœuf sont-ils importants ?                    
*Apparemment, tout est bien banal : Marie est 
montée sur un âne, vu son état. Elle et Joseph 
trouvent une étable où il y a déjà un bœuf 
pour donner de la chaleur .                                                                
*Coïncidence ? Le livre d’Isaïe (1,3) nous dit : 
« Un bœuf connaît son propriétaire et un âne 
la mangeoire chez son maître : Israël ne con‐
nait pas ! Mon peuple ne comprend pas  ! » 
Ces deux animaux représentent les deux vi‐
sions économiques de base du temps de Jésus:                                                                     
1/Le bœuf est l’animal de Joseph; d’abord  
celui qui a sauvé l’Egypte de la famine grâce à 
un plan économique audacieux ! Il représente 
les plans économiques volontaristes, pour le 
meilleur (Joseph sauve Jésus !) ou pour le pire ! 
2/L’âne est le symbole du mage  Balaâm et de 
Juda . Il représente la spiritualité - bien néces‐
saire dans les nécessités économiques car 
quelle réforme pourrait-on réussir sans 
l’adhésion inƟme de tous ?  L’âne va avec   
Marie.      *Jésus naît entre les deux pour le 
réchauffer... 

Les bergers et les anges                                                  
1/Avec leur tête et avec leur cœur, les Bergers 
praƟquent les deux systèmes économiques : les 
moutons vont très très vite ! Il ne faut jamais les 
quiƩer des yeux le jour ni des oreilles la nuit ! 
Les observer, les compter, les re-compter, les 
appeler , les soigner avec dynamisme et invesƟs‐
sement de tous les instants, compétence et ten‐
dresse . Nous pouvons bien comprendre qu’ils 
aient peur la nuit , à l’affût du moindre bruit … 

Quant aux anges, ils n’ont pas d’ailes d’extra-
terrestres mais ils représentent ainsi l’Appel à l’ 
intériorité des  réalités spirituelles : au plein 
cœur de la nuit et du méƟer épuisant des ber‐
gers, ils annoncent « une très grande joie » !!! 
Ecoutons Guy Gilbert nous le dire : « Si l’enfant-
Dieu ne naît pas en toi, alors gueuletonne, bois 
jusqu’à plus soif. Noël ne sera qu’une fête convi‐
viale dont tu auras manqué le mystère. (…)   
Mais tu peux aussi l’implorer devant chaque 
crèche en lui disant  : « Dis-moi pourquoi tu es si 
grand et si fragile à la fois…. » 


